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Mot du président 

PIERRE BOULANGER

C’est avec enthousiasme, conviction et une bonne dose d’humilité que j’aborde le 
nouveau mandat que m’ont confié les membres du Conseil d’administration de CSI 
soit celui de présider aux destinées de l’organisme.

La tâche est grande mais combien stimulante car les besoins sont toujours aussi 
criants et ce, au moment ou s’amorce l’année qui marque les 50 ans d’existence 
de CSI ! Dans la vie de toute organisation, il s’agit là d’une date importante, une 
opportunité de saluer le travail accompli et de revoir les priorités et les modes de 
fonctionnement pour s’assurer que nous continuons d’opérer de façon optimale, en 
synergie avec nos nombreux donateurs. À cet égard, je veux saluer le dévouement 
et l’engagement non seulement de tous ceux et celles qui nous ont précédés depuis 
la fondation de CSI en 1968 mais aussi de l’équipe en place présentement, béné-
voles, permanents et membres du CA, qui poursuivent l’œuvre mise sur pied par le 
Père Célestin Marcotte et en assurent la pérennité. Ensemble ils colorent de façon 
unique la personnalité de CSI et sont au cœur de toute son action.

En particulier, je tiens à souligner l’immense contribution de mon prédécesseur 
immédiat, Me Stéphane Galibois, dont la présence au CA depuis plus de 21 ans 
a tellement marqué la vie de CSI. J’essaierai de poursuivre dans la voie qu’il a su 
tracer de façon aussi généreuse. Son influence pourra encore se faire sentir car 
il continuera à siéger au CA à titre de président sortant. Sa présence, de même 
que celle des autres membres de la formidable équipe de haut calibre du CA, me 
rassurent car je sais pouvoir compter sur leurs compétences et leur dévouement. Je 
remercie aussi les autres personnes qui nous ont récemment quittés, certains après 
plusieurs années. Ils ont tous et toutes fait leur part pour faire progresser CSI. 

Les défis ne manquent pas : au premier chef, comme pour la majorité des orga-
nismes semblables au nôtre, nous devons veiller à assurer la sécurité financière de 
l’organisation remise en question suite à des modifications importantes à certains 
programmes gouvernementaux. Nos outils de communication, nos moyens de 
suivis, nos méthodes d’évaluation des résultats, la relève de nos employés et de nos 
bénévoles constituent autant d’aspects importants de notre administration sur 
lesquels nous aurons à nous pencher.

Mais ce qui m’anime et continue de me stimuler toujours autant demeure : notre 
cause est bonne ! Travailler pour alléger la misère des plus démunis de la planète en 
matière de santé constitue une formidable source de motivation pour l’implication 
de tous. Bien sûr, les besoins de toutes sortes sont infinis partout, et en consé-
quence les occasions de s’impliquer dans l’une ou l’autre des organisations qui 
s’attaquent à ces problèmes sont innombrables, chez nous comme ailleurs. Je crois 
cependant que ce qui nous distingue c’est que nous travaillons sur l’essentiel : pas 

de santé, donc pas d’espoir, pas d’éducation, pas de travail, 
pas d’économie ni de vie sociale, pas d’avenir ni de raison 
de vivre !

Continuons donc à travailler tous ensemble en nous 
retroussant les manches comme l’ont fait tous ceux et celles 
qui nous ont montré la voie au cours de ces cinquante 
dernières années. Ne nous laissons pas limiter par nos défis 
mais défions plutôt nos limites !

Bonne année du 50e ! u
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Mot de la 
directrice générale

PIERRETTE DEFOY DOLBEC

Je voudrais, en ce début d’année, 
exprimer toute ma gratitude envers de 
précieux collaborateurs bénévoles qui 
ont quitté récemment leur fonction à 
CSI. Je veux d’abord remercier chaleu-
reusement Me Stéphane Galibois, 
président sortant, qui œuvre au sein du 
conseil d’administration depuis 21 ans, 
comme administrateur et comme 
président à deux reprises pour une 
durée totale de 8 ans. Je retiens spécia-
lement son souci constant à rechercher 
de nouveaux appuis et à faire connaître 
CSI dans les différents cercles et 
réseaux qu’il a développés au cours de 
sa carrière et ils sont nombreux. Son 
dévouement a été particulièrement 
remarquable. Toujours prêt à partager 
son expertise avec le personnel ou à 
encourager un bénévole, il se consacre 
particulièrement à la recherche de 
financement en organisant des événe-
ments bénéfices dont le plus récent 
Cyclotour de l’Île d’Orléans qui a 
remporté un franc succès.

Je veux également remercier Me Guy 
Grantham, qui a quitté le conseil 
d’administration en novembre dernier 
lors de sa nomination à titre de juge 
au Tribunal administratif des affaires. 
Me Grantham était membre du conseil 
d’administration de CSI depuis juillet 
2009. CSI a grandement bénéficié de 
son expertise notamment en droit 
du travail.

De plus, je veux souligner l’immense 
contribution et l’impressionnant bilan 
de quatre bénévoles qui ont pris leur 
« retraite » à la fin de 2017 : Magella 
Légaré et sa conjointe Jeanne Anctil, 
Hélène Letarte et Gervaise Caron. 

À eux quatre, ils cumulent 51 ans de 
bénévolat à CSI. Magella, l’indispen-
sable chauffeur et Jeanne, petite main 
à la pharmacie, y ont consacré 30 
ans de leur vie. Hélène a coordonné 
de main de maître le département 
des fournitures médicales pendant 
les 12 dernières années auxquelles 
Gervaise a prêté main forte depuis 
9 ans. L’existence même de CSI et la 
poursuite de sa mission est redevable 
à l’engagement et à la persévérance 
de personnes comme eux et nous ne 
les remercierons jamais assez pour 
le travail accompli pendant toutes 
ces années.

2018, une année de défis

Le départ de ces collaborateurs de 
longue date pose un défi à CSI. Nous 
devons nous employer rapidement à 
réaménager les tâches, redistribuer les 
rôles et recruter de nouveaux bénévoles 
afin d’accomplir efficacement le travail 
de qualité pour lequel nous sommes 
reconnus par nos bénéficiaires et par 
nos donateurs.

D’autre part, la recherche d’équi-
pements médicaux demeure un 
défi constant pour nous. Nos parte-
naires sur le terrain ont besoin de 
nouveau matériel et avec le temps 
leurs demandes visent maintenant des 
équipements plus spécialisés comme 
les échographes dans les maternités 
pour mieux suivre la grossesse de leurs 
patientes ou l’équipement d’une salle 
d’opération afin de pouvoir réaliser des 
chirurgies. Fort heureusement, CSI a 
pu bénéficier des équipements rendus 

disponibles lors de l’aménagement 
du CUSUM et du CHUM dans leurs 
nouveaux locaux.

Par ailleurs, comme pour tous les orga-
nismes humanitaires, la recherche de 
financement demeure un défi constant 
afin de poursuivre adéquatement notre 
mission. Nous souhaitons accroître nos 
actions de recherche de financement 
par des collectes de fonds auprès de 
donateurs, particuliers ou corpora-
tions, et par des évènements bénéfices. 
Enfin, nous espérons vivement recevoir 
l’adhésion des services gouverne-
mentaux d’aide internationale à nos 
demandes de projets.

Collaboration Santé Internationale 
fêtera cette année 50 ans d’existence. 
Grâce à l’enthousiasme et à l’enga-
gement de son personnel salarié et 
bénévole, l’esprit de partage de son 
fondateur le Père Célestin Marcotte est 
toujours présent et continuera à guider 
nos actions. u

À vos agendas! 
La prochaine assemblée générale 
annuelle est le 24 mai 2018. 



Renforcement des capacités

Renforcement des capacités

RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DU CONGO

La santé des populations démunies

Collaboration Santé Internationale (CSI) s’est qualifié pour un montant de 

218 000$ auprès du Programme québécois de Développement International 

(PQDI) qui relève du MRI. Ce montant financera des projets en République 

démocratique du Congo pour appuyer des centres de santé sélectionnés 

en régions rurales, semi-urbaines et éloignées des grands hôpitaux.

L’Agence locale d’exécution des 
Religieux de Saint-Vincent-de-Paul 
(ALE-RSV) collabore avec CSI à la 
mise en œuvre des projets. Située à 
Kinshasa, ALE-RSV compte plus de 
15 ans d’expérience dans les secteurs de 
la santé, l’éducation, l’environnement, 
l’eau et la formation professionnelle. 

Les objectifs

CSI fournira les équipements médicaux 
nécessaires et les médicaments essen-
tiels et offrira quelques formations 
pour l’installation et l’entretien des 
appareils. 

De concert avec l’ALE-RSV, des forma-
tions professionnelles complémentaires 
seront également données aux sages-
femmes, aux aide-soignant(e)s, aux 
infirmiers et infirmières.

Résultats escomptés

Dans l’ensemble, les projets financés 
visent à améliorer l’accès à des soins 
de santé pour une population vivant 
dans une grande précarité et dont les 
femmes, les jeunes filles et les enfants 
sont les plus vulnérables.

Le personnel médical travaillant avec 
de meilleurs équipements et davan-
tage de médicaments, sera plus motivé 
ce qui influencera positivement la 
qualité des prestations de service. Ces 
améliorations lui permettront de poser 
le bon diagnostic et de prescrire des 
traitements plus efficaces. Le personnel 
médical sera plus disposé à développer 
l’autonomie du centre pour lequel 
il travaille. Ainsi, la population locale 
plus confiante, utilisera les services 
offerts. u

Monsieur André Drolet, député de Jean-Lesage, madame Pierrette Defoy Dolbec, direc-
trice générale de CSI, madame Mara Bilbao Diaz, consule générale de la République 
de Cuba, madame Christine St-Pierre, ministre des Relations internationales et 
de la Francophonie, monsieur Stéphane Galibois, président sortant de CSI.

CUBA

Catastrophe naturelle
Suite au passage de l’Ouragan Irma en septembre 2017, CSI en collaboration avec 
le ministère des Relations internationales et de la Francophonie fait parvenir du 
matériel médical à Cuba. u
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QUÉBEC

Benoit Cormier, ambassadeur, vous invite !

Événement-bénéfice

La collaboration entre CSI et l’OSQ 
est devenue un rendez-vous annuel !

Benoit Cormier, un des premiers violons de l’OSQ, est ambassadeur pour 
Collaboration Santé Internationale depuis 5 ans. Benoit vous convie  
au concert « Tchaïkovski dans la langue de Shakespeare »,  
le 21 mars prochain au Grand Théâtre de Québec. 

Nous vous proposons ce magnifique concert qui sera précédé d’un cocktail amical 
dès 19h! Voilà une belle occasion de rencontrer Benoit Cormier!

L’Orchestre Symphonique de Québec rendra hommage au tout premier 
compositeur russe à avoir connu une renommée internationale.

Programme du concert

Tchaïkovski

Roméo et Juliette

Hamlet

Casse-Noisette, suite nº 1

Ouverture solennelle 1812

Vous pouvez acheter vos billets en communiquant  
avec Michel Fournier, comptable à CSI au 418-522-6065.

Nombre de billets mis à disposition de CSI : 180

Coût du billet : 100 $

Montant du reçu de charité : 60 $

Mode de paiement : carte de crédit ou chèque



50 ANS DE BÉNÉVOLAT … À L’AUBE DES 50 ANS DE CSI !

Les supers héros de la Canardière !

Ça bouge !

« Sous le radar de la Canardière »

L’émotion était au rendez-vous le 21 décembre dernier alors que nous 

étions réunis pour rendre hommage à quatre bénévoles extraordinaires : 

Magella Légaré, Jeanne Anctil, Hélène Letarte et Gervaise Caron. 

Nos quatre mousquetaires cumulent 51 ans de bénévolat !

Monsieur Légaré et son épouse 
Jeanne, ont rejoint l’équipe en 1987 ! 
Monsieur Légaré, engagé par le père 
Célestin Marcotte, fondateur de CSI, 
avait travaillé quelques années comme 
chauffeur avant de devenir le commis-
sionnaire par excellence et bénévole 
5 jours semaine, parcourant les rues de 
Québec avec CSI tatoué sur le cœur.

Mme Anctil, s’implique au sein de 
l’équipe de la pharmacie de CSI effec-
tuant plusieurs tâches aussi minu-
tieuses que répétitives et d’une grande 
importance telles que le triage des 
médicaments, la préparation des « colis 
sous le bras » (valises de médicaments) 
et de barils de médicaments. 

Après une carrière dans les télécom-
munications, Hélène Letarte devient 
bénévole en 2005. Elle s’investit au sein 
du département des fournitures médi-
cales et prend la tête du département 
en 2014. C’est en 2008 que Gervaise 
Caron, alors infirmière à la retraite, la 
rejoint. C’est la naissance d’une belle 
amitié et d’une très grande complicité.

Nous remercions le comité organisa-
teur responsable pour ce bel hommage : 
mesdames Brigitte Fiset, Nicole 
Germain et Diane Turcotte, bénévoles.

De gauche à droite : Gervaise Caron, Pierrette DeFoy Dolbec,  
Hélène Letarte, Magella Légaré et Jeanne Anctil 

Hélène Letarte, Marc Fugère et 
son épouse Gervaise Caron.
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Michel Fournier

Michel est employé de CSI depuis 2010. 
Il est l’indispensable comptable qui 
assure la gestion administrative. C’est 
lui qui fait la comptabilité, les états 
financiers mensuels, la préparation et 
l’enregistrement des payes, la gestion 
des comptes à payer, la facturation 
pour l’envoi des conteneurs et pour 
les valises de médicaments, la gestion 
administrative et recrutement de 
personnel, les statistiques mensuelless 
et annuelles, la préparation des dossiers 
de fin d’année pour les vérificateurs 
externes … 

Michel affiche toujours présent pour 
donner un coup de main lors des 
événements-bénéfices, pour préparer 
la fête de Noël des employés et pour 
rendre de multiples services. 

Il est particulièrement apprécié pour 
sa grande disponibilité ainsi que pour 
son calme et son jugement, néces-
saire dans plusieurs occasions. Il a 
choisi de travailler pour CSI parce 
qu’il aime la mission, l’ambiance et 
l’environnement multigénérationnel. 
Depuis son premier contact avec CSI, 
il est toujours aussi impressionné 
par le travail et le dévouement des 
bénévoles. Comme il le dit lui-même : 
« mon intérêt ne diminue pas ».

Gwenn Audin

L’envoi à l’étranger de matériel médical 
par conteneur nécessite une fine coor-
dination logistique de toutes les tâches 
à accomplir avant que la cargaison 
quitte les entrepôts de CSI. Une fois 
que le partenaire situé dans le pays en 
développement est sélectionné, il faut 
constituer son dossier, bien définir ses 
besoins, faire le lien avec le personnel 
de l’entrepôt, de la pharmacie et des 
fournitures médicales pour s’assurer 
de la disponibilité des équipements 
demandés. 

Il faut établir un échéancier de travail, 
dresser des listes, demander des cota-
tions, choisir un transitaire, préparer 
les papiers pour les douanes, faire le 
suivi des communications et obtenir 
le rapport de réception et d’utilisa-
tion du matériel. Gwenn à l’emploi 
de CSI depuis quatre ans, effectue 
cette fonction avec la plus grande 
efficacité en plus d’accomplir d’autres 
tâches connexes comme répondre aux 
demandes d’information, coordonner 
la cueillette d’équipements, coor-
donner l’envoi de valises de médi-
caments, concevoir des formulaires, 
compiler des statistiques, etc. 

Elle est très appréciée pour sa disponi-
bilité, son souci des autres, sa géné-
rosité, sa grande adaptabilité et son 
perfectionnisme. Dans le passé, Gwenn 
nous a confié avoir été plutôt sceptique 
sur la gestion des organismes commu-
nautaires. Depuis son arrivée à CSI son 
regard a complètement changé et elle a 
le sentiment d’être à sa place. u

ans

CSI



Ça bouge !

« Sous le radar de la Canardière »

De belles réussites !
Cyclotour septembre 2017 • 50 000 $

Président d’honneur, Jacques Garon B.A.A., CIMMD / Conseiller en placement, 
Gestionnaire de portefeuille, Vice-président, chez Valeurs Mobilières Desjardins

La première édition du Cyclotour de Collaboration Santé Internationale (CSI) qui 
s’est tenue le 17 septembre dernier à l’île d’Orléans, a réuni 27 cyclistes de tous âges 
et de tous calibres. Un grand succès pour une activité grand public, conviviale 
et familiale !

Concert Variations d’automne 2017 • 3 530 $
Un rendez-vous annuel signé Benoit Cormier, ambassadeur de CSI, violoniste à 
l’OSQ, et Stéphane Galibois qui compte plus de 20 ans d’implication auprès de 
l’organisme dont plusieurs années à la barre du conseil d’administration.

L’événement permet à une trentaine de privilégiés de vivre un moment musical 
dans l’intimité d’une jolie cabane à sucre située en plein boisé à l’île d’Orléans.

16 000 $ ont été amassés depuis 2014 !

CSI au Monastère des Augustines, novembre 2017 • 17 300 $
Président d’honneur, Evan Price, PDG de C02 Solutions, co-fondateur et président 
de l’Auberge St-Antoine et secrétaire de la Fondation Virginia Parker.

Cette activité a permis de réunir 80 participants  
pour l’événement d’exception la Découverte Monastique ! 

Concerts dînatoires, mai et décembre 2017 • 17 000 $
Ces événements sont organisés par Anne O’Neil et Martin Latendresse, membres du conseil d’administration de CSI.

Le pianiste Charles Richard-Hamelin était accompagné 
par Monsieur Andrew Wan, premier violon de l’Orchestre 
symphonique de Montréal lors du second concert dinatoire. 
u

Anne O’Neil, Andrew Wan, 
Charles Richard-Hamelin, Stéphane 
Galibois et Martin Latendresse
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Renforcement des capacités

Une collaboration depuis 2015 !

La Fondation Louise Grenier

« La Fondation Louise-Grenier a pour but d’encourager et d’appuyer financièrement des organismes de 

bienfaisance qui viennent en aide au développement durable des populations des pays en voie de développement 

en soulageant la pauvreté et en améliorant l’éducation. » http://fondationlouisegrenier.org

Depuis le début de son 
partenariat avec CSI, la 
Fondation Louise Grenier 
a permis d’équiper des 
centres de santé pour 
une valeur de 475 000 $ !

Parmi les centres de santé appuyés, 
nous retrouvons :

bb Le centre de rééducation des 
handicapés de Kidima, situé 
sur la route qui relie Boma à 
Tshela dans la province du 
Bas-Congo en République 
Démocratique du Congo (RDC);

bb L’hôpital de Kuimba, situé 
à environ 45 kilomètres au 
sud-ouest de Tshela dans la 
province du Bas-Congo en RDC;

bb L’hôpital de Vaku qui se trouve 
à environ 30 kilomètres à l’est 
de Lukula, dans la province 
du Congo Central en RDC;

bb L’hôpital St-Fidelis du village de 
Chilubula au nord de la Zambie.

Nous remercions la Fondation Louise 
Grenier qui poursuit son partenariat 
avec CSI pour une quatrième année ! 
u

Les vinaigrettes Lökkö en vente à CSI

La jeune et très dynamique entreprise 
LÖKKÖ, productrice des délicieuses 
vinaigrettes du même nom, s’illustre 
par son engagement social en versant 
5 % des profits de la vente à la Maison 
Hélène-Lacroix et à CSI.

Ces bonnes vinaigrettes, mainte-
nant produites à l’Île d’Orléans, se 
déclinent en plusieurs saveurs :

yy La pomme… la rafraîchissante
yy La courge… la réconfortante
yy La cèdre… la fruitée wow!
yy La thé du Labrador… la versatile
yy La Kombu… la plus acidulée.

En vente à CSI et dans plusieurs 
endroits au Québec. Livraison 
gratuite pour une caisse 
(12 bouteilles) ou plus jusqu’à 
Montréal. 

Pour plus d’information, visitez le site 
www.pm-o-terroirs-et-distinction.
myshopify.com/ u



Une collaboration de 50 ans !

« Une augustine, 
co-fondatrice de CSI »  
disait le père Célestin 
Marcotte !
En 1969, Sr Marie-Dominique Ferlicot, 

sœur augustine et infirmière, travaille 

avec le Père Célestin Marcotte, 

pour établir la pharmacie de CSI 

à même les surplus des médecins, 

compagnies pharmaceutiques 

et des hôpitaux. Elle-même 

missionnaire, elle connaissait très 

bien les besoins à combler et le 

manque de ressources disponibles 

dans les pays en développement. 

Des Augustines en terre guarani

En 1962, trois religieuses de la 
Communauté des Augustines de la 
Miséricorde de Jésus se rendent au 
Paraguay pour poursuivre leur travail 
missionnaire. Une Communauté 
d’Augustines prend alors racine en 
cette terre guarani. Tout d’abord, elles 
s’établissent à Asunción, capitale du 
Paraguay, puis une année plus tard 
à Coronel Oviedo et, finalement, à 
Luque. Les trois religieuses, en prove-
nance des monastères de Québec, 

Lévis et Roberval, ont pour mission 
de s’occuper des soins de santé tout 
en manifestant la tendresse aux 
malades et aux pauvres.

À Asunción, leur dévouement 
permettra de créer une première 
clinique et une école d’infirmières. 
Aujourd’hui, la mission est dotée d’une 
consultation externe, d’un hôpital 
universitaire, d’une école d’infirmières, 
d’un service à domicile, de dispen-
saires et, depuis 2006, d’un centre de 
physiothérapie.

À Coronel Oviedo, elles poursuivent 
la mission première, soit faire des 
visites à domicile et du travail social 
dans la population. Elles accueillent les 

malades au cabinet dentaire 
ainsi qu’au centre de santé 
et les visitent chez-eux. Elles 
accueillent les mères et leurs 
enfants à la soupe populaire. 
Au centre de néonatalogie, 
elles apportent le dîner aux 
mères qui viennent de la 
campagne et qui doivent 
rester sur place avec leurs 
enfants malades. Elles leur 
donnent aussi des cours 

PARAGUAY ET QUÉBEC

Les Augustines de la Miséricorde

Sr Marie-Dominique Ferlicot
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d’artisanat pour bien remplir leur 
temps libre. De plus, dans les paroisses, 
elles donnent des cours de premiers 
secours aux jeunes filles, des cours de 
cuisines pratiques, des cours de prépa-
ration de produits de nettoyage, etc.

À Luque, elles travaillent au dispen-
saire et au centre de physiothérapie. 

Dans un souci de prévention du cancer 
de l’utérus, elles offrent des frottis 
vaginaux aux femmes de la région. 

Pendant cinq ans, sœur Sylvie Morin, 
actuelle économe générale des 
Augustines et membre du conseil d’ad-
ministration de CSI, a été missionnaire 
au Paraguay. Elle constate sur place les 
besoins immenses de ces pays.

Si vous saviez la joie 
extraordinaire que l’on ressent 
lorsqu’on voit tout ce matériel 
qui arrive !  Sr Sylvie Morin

Avec tout le matériel médical obtenu, 
les Augustines ont pu soigner conve-
nablement les malades. Les sœurs ont 
également reçu du matériel tel que 
des machines à coudre et des métiers 
à tisser pour former des femmes et 
des mères de familles pour qu’elles 
puissent se sortir de la pauvreté.

En 2010, les Augustines canadiennes 
ont dû quitter la mission, mais 
elles avaient préparé leurs sœurs 
paraguayennes pour qu’elles soient 
autonomes et qu’elles poursuivent 
leurs œuvres.

Aujourd’hui, les sœurs autochtones, 
notre relève au Paraguay, sont 
infirmières, physiothérapeutes ou 
dentistes et nous les avons accompa-
gnées dans leur autonomie.  
Sr Sylvie Morin u

Toujours dans nos pensées et dans nos cœurs !
Sœur Thérèse Godin

À l’infirmerie des Augustines de la Miséricorde de Jésus du 
Monastère Saint-Augustin de Québec, le 29 novembre 2017, 
à l’âge de 87 ans, après 56 ans de profession religieuse, est 
décédée sœur Thérèse Godin, A.M.J. (Sœur Saint-Jean-
Baptiste). Infirmière diplômée de l’Hôtel Dieu de Lévis en 
1967, Sœur Thérèse entreprend une mission au Liban et 
en Haïti.

C’est en 1995 que Sœur Thérèse s’engage auprès de 
Collaboration Santé Internationale, où elle restera jusqu’au 

6 mars 2014. Guidée par la passion et le dévouement, elle dirigera le départe-
ment des fournitures médicales de l’organisme avec autant de rigueur que 
de compassion.

Sr Sylvie Morin 



RÉPUBLIQUE DOMINICAINE

Dispensaire de Baraguana

Renforcement des capacités

Médecine générale

Le Dispensaire de Baraguana est 

situé dans la ville de Sosua en 

Répubique dominicaine, zone très 

pauvre où les conditions sanitaires 

sont déficientes. Les enfants 

jouent dans l’eau contaminée et 

les problèmes s’intensifient en 

période d’inondation lors des mois 

de novembre et de décembre.

Le Dr Réginald Kérolle travaille au 
dispensaire depuis son inauguration 
il y a 8 ans et donne des consultations 
gratuites à des centaines de famille 
vivant dans une extrême pauvreté.

Madame Lise Gagnon travaille à ses 
côtés 5 mois par année. Tout récem-
ment, un groupe d’infirmières s’est 
joint à elle pour couvrir différentes 
zones desservies par le dispensaire. 
Mme Gagnon est une partenaire 
habituelle de CSI qui l’appuie dans ses 
efforts par le biais de médicaments 
préparés par les bénévoles.

Mme Lise Gagnon détient un baccalau-
réat en Sciences infirmières. Elle est 
retraitée de l’Hôpital Maisonneuve-
Rosemont depuis 2004. Elle travaille 
dans les bateys depuis 2005 (un 
batey est un campement où vivent 

les coupeurs de cannes). Son travail 
est maintenant plus concentré 
dans le batey de Baraguana, près 
de Puerto Plata, dans le nord de la 
République dominicaine où elle 
a instauré un centre culturel, une 
école de musique et un dispensaire. 
Mme Gagnon est vice-présidente de 
l’organisme Les Artisans de paix 
Internationale dont les champs 
d’action sont l’éducation, la santé, 
l’économie et l’environnement.

Cette fondation œuvre depuis plus de 
25 ans dans l’île d’Haïti. Au début, la 
plupart des projets étaient concentrés 
dans la partie occidentale de l’île. 
Depuis une dizaine d’années, plusieurs 
ont vu le jour dans la partie orientale, 
en République dominicaine. u
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Renforcement des capacités

Podiatrie

VIETNAM

Podiatres sans frontières

Le Dr Thanh Liem Nguyen, podiatre, fonde en 2012 Podiatres sans frontières 

dont la mission est de soigner les pieds des plus démunis. Les pieds peuvent 

avoir une incidence sur tout le corps et être la source de bien des maux tels que 

douleurs aux genoux, aux jambes et aux dos. Dans plusieurs pays du monde, les 

chaussures sont absentes ou inadaptées, par exemple les fameuses gougounes. 

Si elles sont pratiques, elles viennent avec leur lot de problèmes pour les pieds. 

Dr Thanh Liem Nguyen et dix 
étudiants du programme de doctorat 
en médecine podiatrique de l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières sont 
partis du 5 au 24 août 2017, pour une 
mission au Vietnam. 

Au cours de la mission, plus de 
500 personnes habitant à Giao Xu 
Nghia Yen, Nhon Trach et Dong 
Na, ont été traitées gratuitement. 
Ces patients sont des accidentés de la 
route, du travail ou encore sont des 
victimes d’AVC ou des handicapés. 

Les personnes qui viennent consulter 
ont également des problèmes de peau, 
de démarche et d’articulations. 

Toutes les chirurgies réalisées, les 
médicaments prescrits pour soulager la 
douleur et les crèmes à base de corti-
sone ou antifongiques, ont été offerts 
gratuitement.

Dr Thanh Liem Nguyen et ses 
étudiants ont quitté le Canada équipés 
de médicaments et des fournitures 
médicales remis par CSI. u



Renforcement des capacités

Dentisterie

GUATEMALA

Champerico

Le Dr Claude Leduc, dentiste, et la Dre Inés Errandonea, ORL, 

entreprennent une mission à Champerico au Guatemala, du 15 novembre 

au 2 décembre 2017. Champerico est un petit port de mer au bord du 

Pacifique situé à 222 kilomètres de la capitale Ciudad de Guatemala. 

La ville et ses 12 petits villages en périphérie comptent 20 000 habitants 

dont 50 % vivent dans des conditions d’extrême pauvreté.

Depuis sa retraite qui 
commence en mai 2005, 
Dr Leduc entreprend 
22 missions au Guatemala 
dont 18 à Champerico. 
C’est d’ailleurs là qu’il 
dirige pendant trois ans, un 
programme de prévention 
dentaire en partenariat avec 
l’Association des Chirurgiens 
Dentistes du Québec.

L’équipe composée de cinq  dentistes, 
quatre assistantes, deux hygiénistes, un 
médecin et un interprète, s’installe à 
l’école Pesca qui est inoccupée pendant 
les vacances d’été. 

Au cours des deux semaines, 
1 300 personnes reçoivent 
des traitements pour des 
soins dentaires et médicaux : 
600 personnes sont reçues 
en médecine générale et 
700 personnes bénéficient 
de soins dentaires dont 
404 extractions, 688 plom-
bages et 268 nettoyages.

Dr Leduc est un partenaire 
habituel de CSI qui l’accom-

pagne dans ses missions en lui remet-
tant des valises de médicaments et de 
fournitures médicales. u
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Alain Labonté, ingénieur à la retraite 

est bénévole à CSI. Il a effectué une 

mission à Haïti, dans la communauté 

de La Brousse et aux Cayes, la 

troisième ville du pays. La mission 

s’est déroulée du 22 novembre au 

14 décembre 2017. L’organisme Fodes-5 

de Labrousse, un partenaire de longue 

date de CSI, nécessitait l’expertise d’un 

professionnel pour l’installation et la 

vérification d’équipement médical. 

Ce Projet d’initiatives locales a 
également permis de faire un suivi 
de l’assistance médicale remise à 
l’hôpital Ofatma des Cayes. Diane 
Jutras, conjointe de monsieur Labonté 
et physiothérapeute à la retraite de 
l’hôpital l’Enfant-Jésus, a participé 
à cette mission et cela entièrement 
à ses frais. 

Les objectifs de la mission reposaient 
sur l’adaptation des équipements aux 
ressources locales, la formation de 
personnel, la réparation d’appareils 
défectueux, l’élimination des appa-
reils inutilisables et l’identification de 
problèmes électriques qui pourraient 
être néfastes pour le matériel médical. 

Dès leur arrivée à Port-au-Prince, 
Alain et Diane ont été accueillis 
par Mme Marlène Castilloux, une 
Québécoise qui implante, à l’hôpital 
Ofatma, un département de dépistage 
du cancer du col de l’utérus, le tueur 

no 1 des femmes haïtiennes. D’ailleurs, 
l’an dernier, CSI a remis de l’équipe-
ment spécialisé à cet hôpital.

Pendant que Alain Labonté effec-
tuait ses vérifications, Diane a donné 
8 séances de formation aux infirmières 
et brancardiers, principalement sur la 
manipulation des patients, autant pour 
leur protection que celle du personnel. 
Elle a aussi prodigué des conseils 
sur l’utilisation des déambulateurs, 
béquilles, cannes, etc. 

La deuxième partie de la mission a été 
prise en charge par Fodes qui dirige un 
dispensaire à Labrousse. Deux méde-
cins et quatre infirmières y travaillent 
à plein temps. Le lieu est complètement 
isolé à une heure trente de la route 
nationale. On y accède en véhicule 
4 par 4 par un chemin très accidenté. 
Le dispensaire dessert environ 15 000 
personnes dans un rayon de deux 
heures de marche. Il faut dire qu’à 
Haïti, les distances se déclinent en 
temps, non en kilomètre.

Le dispensaire accueille beaucoup de 
Québécois dont des étudiants en méde-
cine et en sciences infirmières qui y 
font des stages plusieurs fois par année. 

Un premier voyage à Haïti est toujours 
un choc culturel pour des Nord-
Américains. Il faut s’adapter à l’organi-
sation du travail et composer avec les 
us et coutumes du pays. 

Le personnel a un 
grand respect pour 
la hiérarchie et les 
procédures, ce qui 
occasionne parfois 
un rythme de travail 
plus lent. 

Bilan de la mission

L’intervention d’Alain 
a été un succès. 
Plusieurs appareils ont 
été réparés. À chaque 
endroit, un techni-
cien a été formé pour 
vérifier les appareils et 
faire le travail de suivi 
nécessaire à leur bon 
fonctionnement. Des 

notes ont été prises pour les besoins 
d’équipements supplémentaires et 
les partenaires ont reçu l’assurance 
de la disponibilité d’Alain pour toute 
demande d’information.

Les relations avec le personnel sont 
faciles et les dirigeants rencontrés sont 
à l’écoute des propositions. 

Alain précise que ce genre de mission 
demande une bonne préparation en 
termes d’information sur les tâches à 
accomplir, un bon encadrement local, 
une prudence quant aux infections 
possibles (vaccination et vigilance), 
une grande patience et un respect de 
la culture et du mode de vie haïtien. 
Alain et Diane ont beaucoup appris sur 
la réalité haïtienne, autant sur le plan 
personnel que professionnel. 

En toute modestie, Alain résume 
sa mission en ces termes : « nous 
n’avons pas révolutionné le pays, mais 
nous avons fait une différence pour 
plusieurs personnes, soit les patients 
et le personnel. C’est une grande 
satisfaction ». u

Renforcement des capacités

Assistance technique et formation

HAÏTI

Envoyé spécial !



« Colis sous le bras »

Renforcement des capacités

Médicaments essentiels

Les pays en développement sont confrontés à d’importants problèmes d’accès à 

des médicaments. À titre d’exemple, 87 % des ventes mondiales de médicaments 

sont réalisées dans les pays industrialisés qui, démographiquement, ne 

représentent pas plus de 18,7 % de la population mondiale. Alors qu’il a 

dû être hospitalisé lors d’un séjour au Tchad, le père Marcotte, fondateur 

de CSI, a été confronté à la précarité des soins occasionnée par le manque 

de médication et d’équipement. C’est ce qui l’a motivé à créer CSI dont la 

principale activité à ses débuts consistait à préparer des colis de médicaments 

qui étaient expédiés ou transportés à l’étranger par des personnes, d’où 

l’expression « colis sous le bras ». Aujourd’hui, l’expression demeure. Mais les 

colis se sont transformés en valises que CSI récupère tout au long de l’année.

Les valises contiennent surtout des 
anti-infectieux et des analgésiques, 
mais aussi d’autres médicaments 
pour traiter ou soulager des maladies 
fréquentes comme l’hypertension, le 
diabète ou l’asthme. Le contenu varie 
en fonction des besoins spécifiques 
des bénéficiaires, mais aussi selon les 
qualifications du personnel médical 
et infirmier qui peut les prescrire et 
les administrer. À l’occasion, quelques 
fournitures médicales (gants, masques, 
pansements, etc.) peuvent être ajou-
tées dans les valises. Chaque envoi est 
préparé par des bénévoles supervisés 
par un pharmacien qualifié.

Il est important de souligner que CSI 
achète annuellement près de 90 000 $ 
de médicaments génériques à très 
bas prix auprès de la Fondation IDA. 
Cet organisme néerlandais à but non 
lucratif a pour mission d’améliorer 
l’accès aux médicaments essentiels 
et aux fournitures médicales pour 

des fins humanitaires. Ces médi-
caments sont quinze à vingt fois 
moins dispendieux que ceux qu’on 

retrouve sur le marché canadien. Des 
dons de médicaments évalués à près de 
120 000 $, en provenance de cliniques 
et d’hôpitaux du Québec, complètent 
l’inventaire de la pharmacie de CSI.

Chaque année, CSI prépare plus de 
200 valises de médicaments dont la 
valeur moyenne à l’unité est estimée 
à 655 $. Si l’apport de CSI semble 
important, il faut savoir qu’on ne peut 
combler qu’une partie des besoins 
et que le nombre de valises par 
personne ou par organisme est limité. 

CSI pourrait contribuer davantage 
s’il disposait d’un budget supplémen-
taire lui permettant d’acheter plus de 
médicaments pour répondre à des 
besoins spécifiques reliés notamment 
à la santé des femmes et des enfants, 
par exemple : de l’acide folique pour 
prévenir l’anémie chez la femme 
enceinte ainsi que certaines anomalies 
chez le fœtus; du fer pour prévenir 
et corriger les carences pendant la 
grossesse; des clampes stériles pour 
le cordon ombilical; d’autres médica-
ments spécifiques comme des anti-
bactériens pour traiter des maladies 
transmises sexuellement, le choléra, la 
coqueluche, la pneumonie, certaines 
infections cardiaques et certaines 
formes d’otite aiguë; des antifongiques 
pour traiter des infections de la peau 
ou du cuir chevelu, du pharynx ou de 
l’œsophage, des méningites; des bande-
lettes-tests pour détecter la malaria.

Pour répondre aux exigences doua-
nières, la préparation d’une valise de 
médicaments implique la rédaction 
par le personnel autorisé de CSI d’un 
document officiel attestant de la fonc-
tion humanitaire de l’envoi. Chaque 
valise est ainsi accompagnée d’une 
liste détaillée des médicaments et des 
fournitures qu’elle contient, incluant 
le nom, la quantité, le numéro de lot, 
la date de péremption et le prix. CSI 
demande un délai de deux semaines 

François Lauzier, pharmacien
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avant la date de livraison pour la 
préparation des médicaments et des 
documents requis pour l’envoi.

Une contribution de 50 $ par valise est 
demandée. En contrepartie, un reçu 
officiel aux fins d’impôt sur le revenu 
sera remis. Chaque demandeur doit 
pouvoir organiser le transport des 
valises et en assumer les coûts, par 
autobus au Québec, s’il y a lieu, ou par 
avion vers leur destination finale. Il est 
important de noter que ces médica-
ments doivent toujours être destinés à 
des populations hors du Canada.

Qui peut se prévaloir du 
programme « colis sous le bras » ?

bb Les organismes partenaires 
habituels de CSI;

bb Des professionnels de 
la santé en mission;

bb Des travailleurs humanitaires;

bb Des étudiants en science de la santé 
en vue d’un stage de coopération 
en régions défavorisées;

bb Des membres de communautés 
religieuses de retour 
vers leur mission.

Quels sont les critères 
d’évaluation des demandes ?

Chaque personne ou organisme qui 
fait la demande pour transporter des 
valises doit :

bb Remplir le formulaire d’inscription 
incluant le pays destinataire, le 
bénéficiaire, la date de départ, 
la description du projet, etc.;

bb Attester du lien qu’elle entretient 
avec un centre de santé, un hôpital 
ou un dispensaire reconnu;

bb Présenter une liste des besoins 
spécifiques des bénéficiaires;

bb Confirmer la présence de personnel 
médical qualifié pour la réception 
et la distribution des médicaments;

bb Fournir un rapport d’utilisation 
des médicaments.

Les rapports de mission

Chaque personne qui transporte 
un colis doit s’engager à rédiger 
un rapport de mission et à le faire 
parvenir à CSI dans les trois mois 
suivant la remise et l’utilisation des 
médicaments. Ces rapports sont 
importants pour évaluer la qualité 
du service ainsi que les améliorations 
à y apporter. Les informations qu’ils 
contiennent sont précieuses pour les 
pharmaciens, notamment en ce qui 
concerne l’utilité et l’efficacité des 
médicaments selon le type de clientèle 
et la région où ils sont destinés. 

Les rapports démontrent la nécessité 
de poursuivre ce programme et d’aug-
menter le nombre d’envois de valises. 
Le don de médicaments sauve des vies 
et soulage des populations affligées 
par des épidémies ou par des infec-
tions courantes, facilement contrôlées 
dans les pays industrialisés, mais qui 
peuvent s’avérer fatales dans certaines 
régions défavorisées.

Les personnes intéressées par ce 
programme de CSI doivent contacter 
Mme Gwenn Audin par courriel à  
csi@csiquebec.org/. u

Réception des colis è l’infirmerie 
orphelinat, Cameroun

BESOIN DE VALISES… 

CSI récupère les valises pour transporter les dons en médicaments et 
fournitures médicales en soutien aux stages et missions humanitaires.



Rencontre avec un économiste 
qui a choisi l’aide humanitaire
David de Wild, économiste, travaille depuis vingt 
ans en analyse et développement de programmes 
d’aide humanitaire, notamment dans le domaine 
de la sécurité alimentaire. Il évalue le rendement et 
l’efficacité des programmes pour améliorer l’assistance 
aux populations défavorisées. David travaille pour 
des organisations telles que le Comité International 
de la Croix-Rouge, Christian Relief Services, Save the 
Children, UNICEF, la Banque Mondiale, le Programme 
Alimentaire Mondial et Norwegian Refugee Council.

Il choisit d’exercer son métier dans le 
domaine de l’aide humanitaire parce 
qu’il peut y voir un résultat immédiat 
à son action. Comme il le dit : « Si 
quelqu’un meurt de faim, il faut lui 
donner à manger. La décision d’inter-
venir est facile à prendre ».

Nous avons voulu connaître son 
opinion concernant certains enjeux 
ayant des conséquences sur le dévelop-
pement et l’utilisation des nouvelles 
technologies de l’information. David 
connaît CSI depuis quelques années 
en tant qu’observateur externe. Nous 
lui avons demandé ses impressions 
concernant le travail de CSI.

Les changements climatiques
L’impact le plus direct des change-
ments climatiques sur les pays en déve-
loppement se voit dans la production 
des aliments. Davantage de sécheresses 
ou plus d’inondations changent le 
rendement. C’est particulièrement 
remarquable dans la zone du Sahel en 
Afrique, où les gens peinent de plus 
en plus à se nourrir. Autre exemple, la 
prolifération de typhons dévastateurs 
est responsable de nombreuses pertes 
humaines, de milliers de personnes 
blessées et déplacées, qui ont besoin 
d’assistance médicale et alimentaire.

D’un côté, l’aide d’urgence en cas de 
catastrophes naturelles est indispen-
sable et d’autre part, on constate qu’il 
faut fournir des moyens aux popu-
lations pour prendre en charge leur 
situation, ce qu’on appelle l’aide au 
développement. Si les catastrophes 

naturelles se répètent de plus en 
plus, les ressources financières 
seront difficiles à trouver autant 

pour une aide d’urgence que pour une 
aide au développement. On observerait 
actuellement une tendance au rappro-
chement de ces deux formes d’aide 
pour accroître leur efficacité.

L’utilisation des nouvelles 
technologies
L’utilisation des nouvelles techno-
logies de l’information, notamment 
la téléphonie cellulaire, amène un 
changement fondamental dans le 
développement de certains pays. 
Le téléphone cellulaire est devenu un 
moyen de communication essentiel 
et très accessible. Sans parler de son 
importance pour une réaction rapide 
dans le cadre de catastrophes naturelles 
ou de conflits, il est devenu un moyen 
pour acquérir une meilleure connais-
sance et pour assurer la croissance des 
économies locales. À titre d’exemple, 
l’utilisation permet aux fermiers et 
producteurs de denrées alimentaires 
de connaître les prix sur les marchés 
centraux. Ils peuvent ainsi adapter leur 
prix en conséquence, ce qui les met à 
l’abri de commerçants malhonnêtes et 
change la dynamique du commerce.

On se demande parfois comment 
des populations défavorisées peuvent 
accéder en si grand nombre à des 
téléphones cellulaires. Il faut savoir 
que les coûts d’utilisation dans les 
pays en développement sont beaucoup 
moins onéreux que ceux au Canada. 
Le système d’accès prépayé, l’absence 
de facturation, les salaires moins élevés 

qui sont la norme, notamment en 
Afrique, diminuent énormément les 
coûts d’opération. La communication 
est un besoin de base essentiel et les 
gens sont prêts à payer pour ce service.

L’utilisation des réseaux sociaux est un 
moyen rapide et efficace pour solliciter 
des fonds et venir en aide aux popula-
tions ou pour financer des projets de 
développement. Dans certains cas, cela 
permet d’assurer que l’argent se rende 
bien là où il est destiné et pour les 
fins attendues.

Ses impressions comme 
observateur de l’action de CSI
Selon David, il est impressionnant 
de constater que CSI a pu conserver 
des frais d’exploitations très bas en 
comparaison de l’aide apportée aux 
bénéficiaires. Par ailleurs, une des 
grandes forces d’intervention de CSI 
réside dans son réseau de partenaires 
locaux et stables.

Devant la difficulté de bien évaluer à 
partir du Québec l’impact de l’aide 
apportée à l’étranger, l’établissement 
de liens de confiance est la meilleure 
manière d’être efficace si on ne peut 
pas être sur le terrain. Son réseau de 
partenaires religieux dans plusieurs 
pays est aussi une caution importante 
pour la réussite et la pérennité de ses 
interventions. u

Louise Dolbec, bénévole à CSI et David de Wild, ph.D.,  
Aid and development adviser
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Tout le matériel médical est acheminé par l’expédition de conteneurs maritimes. 

L’aboutissement d’un projet accepté dépend de la capacité de notre partenaire 

à réunir le financement nécessaire au paiement des frais de transport.

C’est un enjeu de taille, porteur 
de conséquences pour CSI et bien 
entendu, pour nos partenaires travail-
lant dans les pays en développement.

Cela signifie qu’un projet ayant pour 
objectifs le développement des soins 
et le renforcement de l’autonomie du 
personnel médical, ne se concrétisera 
malheureusement pas.

Dans le cas de CSI, cela signifie que 
la poursuite de sa mission est condi-
tionnelle aux dons qu’il reçoit pour ses 
frais d’exploitation et à la capacité des 
organismes à mobiliser les ressources 
financières, nécessaires au paiement 
du transport international.

Qui peut financer les frais 
de transport ?

Certaines fondations, entreprises 
privées, des particuliers financent les 
frais de transport international. Les 
organismes eux-mêmes par le biais 
de leurs donateurs, les communautés 
religieuses, les associations profes-
sionnelles … Il existe une grande 
diversité de sources de financement. 
Elles ne sont pas toujours connues ou 
sont difficilement accessibles pour nos 
partenaires faute de connaissances, de 
moyens de télécommunications ou de 
temps. Réunir ce montant demande 
beaucoup d’efforts, de ténacité et fait 
l’objet de plusieurs démarches.

Si vous travaillez dans un 
dispensaire en brousse, comment 
organiser une demande de 
financement en plus de composer 
avec peu de moyens pour soigner 
une population très pauvre ? Si 
le donateur ne vous connait pas, 
financera-t-il malgré tout ?

Combien coûte le transport 
international ?

La moyenne annuelle des frais de 
transport facturés pour une ving-
taine d’envois est de 200 000 $. Cette 
moyenne est représentative des 
5 dernières années.

À titre informatif, le tableau ci-contre 
illustre les frais de transport par 
destination pour les envois effectués 
en 2017.

Pourquoi demander cette 
contribution financière ?

Les frais de transport représentent 
une somme importante pour nos 
partenaires. Investir financièrement 
est une décision, une initiative et un 
choix de leur part. Ce sont eux qui 
déterminent les priorités et expriment 
à quels besoins ils souhaitent répondre. 
En déboursant pour payer ces frais, ils 
sont parties prenantes au projet. u

Frais de transport international

Un enjeu important

Destinations Frais de transport 
international 

BÉNIN 4 620 $

BOLIVIE 8 086 $

CAMEROUN 5 995 $

EL SALVADOR 5 484 $

ÉQUATEUR 6 591 $

GUATEMALA 4 990 $

GUINÉE CONAKRY 22 522 $

HAÏTI 6 615 $

JAMAÏQUE 4 786 $

MADAGASCAR 11 477 $

NIGER 11 260 $

PARAGUAY 6 740 $

PÉROU 3 055 $

KENYA 5 705 $

RDC 17 651 $

SÉNÉGAL 4 794 $

TOGO 5 093 $



Aux fondations qui nous appuient nous disons MERCI !

FONDATION  
MARCELLE ET JEAN COUTU 50 000 $ 

FONDATION RONCALLI 38 500 $

FONDATION EDWARD ASSH 13 000 $ 

FONDATION LOUISE GRENIER 10 000 $ 

FONDATION PRIVÉE 10 000 $ 

FONDATION LORNE TROTTIER 5 000 $ 

FONDATION FAMILLE BOUCHARD 3 000 $ 

FONDATION VIRGINIA PARKER 3 600 $ 

FONDATION DES JEUNES MAMANS 
DU QUÉBEC 2 000 $ 

CHARITY ALIVE FUND 2 000 $

137 100 $
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RR Professionnels de la santé
RRAssociations
RR Entreprises 

Récupérez pour la santé ! 

Avez-vous la fibre philanthropique ?
Par la récupération, vous appuyez :

bb Le développement du secteur de la santé;

bb Les professionnels de la santé;

bb La communauté;

bb L’environnement.

Chaque année, des organismes à travers le monde

APPRÉCIENT,  
UTILISENT,  

BÉNÉFICIENT  
et SOLLICITENT !



CSI, écolo avant son temps !  
50 ans d’expertise !

Depuis 50 ans, CSI effectue la collecte, l’entreposage et, 
au besoin, le nettoyage ou la réparation de matériel médical 
et scolaire en vue de leur réemploi. Le matériel valorisé est 
expédié dans les pays en développement et bénéficie aux 
populations locales vulnérables.

L’essentiel des interventions de CSI est 
de récupérer des fournitures médi-
cales, de l’équipement médical et des 
produits d’hygiène dans le réseau de la 
santé des secteurs public et privé, ainsi 
qu’auprès des fournisseurs de cette 
industrie. 

Le matériel récupéré doit être fonc-
tionnel et doit répondre aux besoins 
des partenaires œuvrant dans les pays 
en développement. CSI rencontre les 
exigences de l’Organisation mondiale 
de la Santé. Avant d’apporter du maté-
riel, nous vous invitons à communi-
quer avec nous pour de plus amples 
renseignements (418 522-6065).

ÉQUIPEMENT ET 
MATÉRIEL MÉDICAL
yy Balance (enfant, adulte)
yy Concentrateur d’oxygène*
yy Défibrillateur
yy Échographe
yy Électrocardiographe (ECG)
yy Incubateur
yy Lampe d’examen
yy Laryngoscope
yy Négatoscope
yy Otoscope, ophtalmoscope
yy Pompe et régulateur à succion
yy Rayon X mobile, C-Arm
yy Spéculum vaginal en acier 
inoxydable ou jetable (sac)

yy Sphygmomanomètre 
(ordinaire ou mural)

yy Stéthoscope, stéthoscope fœtal
yy Stérilisateur d’instruments

ÉQUIPEMENT ET MATÉRIEL 
MÉDICAL SPÉCIALISÉ

ÉQUIPEMENT DE CHIRURGIE
yy Appareil d’anesthésie
yy Bistouri électrique (electro-cutter)
yy Instruments chirurgicaux divers
yy Lampe opératoire
yy Microscope ORL
yy Moniteur de signes vitaux
yy Table d’accouchement
yy Table d’opération avec accessoires

ÉQUIPEMENT 
D’OPHTALMOLOGIE
yy Équipement permettant 
de faire un examen de la vue 

yy Lampe à fente
yy Lunettes complètes, montures, étuis
yy Meuleuse à verres
yy Microscope d’opération

ÉQUIPEMENT DE LABORATOIRE
yy Centrifugeuses (hémato, 
petites et grandes)

yy Éprouvettes et lames 
yy Horloge de laboratoire
yy Microscope de laboratoire
yy Support pour tubes

ÉQUIPEMENT DE DENTISTERIE
yy Chaise dentaire complète
yy Développeur RX
yy Fournitures médicales 
pour soins dentaires

yy Petits instruments 
(daviers, élévateurs)

yy Stérilisateur

ÉQUIPEMENT ET MATÉRIEL 
COMPLÉMENTAIRE
yy Accessoires d’aide au bain
yy Civière
yy Couverture
yy Drap de coton ou de flanelle
yy Fauteuil roulant 
yy Lit d’hôpital
yy Matelas d’hôpital
yy Mobilier de chambre d’hôpital 
(table de chevet, commode à tiroir)

yy Serviette, débarbouillette
yy Taie d’oreiller
yy Valise pour transporter des 

médicaments (Colis sous le bras)

MOBILIER ET MATÉRIEL 
SCOLAIRE
yy Armoire en acier inoxydable
yy Articles scolaires : cahiers, 
crayons, gommes à effacer, 
tailles crayons, papeterie

yy Casier métallique, chariot
yy Classeur, étagère, bibliothèque
yy Dictionnaire
yy Pupitre, chaise, tabouret, 
marchepied

yy Sac à dos pour écoliers
yy Tableau blanc, vert ou noir

AUTRES
yy Articles de couture 
yy Bicyclette
yy Carrés de laine (10 × 10 pouces)
yy Machine à coudre manuelle 
fonctionnelle

yy Outils
yy Tissu, laine

Steeve et Martin du service de cuillette

* � Dans la liste ci-dessus, CSI a un grand 
besoin des items mis en évidence 
par des caractères gras et rouges.

Appareils
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* � Dans la liste ci-dessus, CSI a un grand 
besoin des items mis en évidence par 
des caractères gras et rouges.

Les fournitures médicales récupérées doivent répondre aux besoins des 
partenaires œuvrant dans les pays en développement et rencontrer les exigences 
de l’Organisation mondiale de la Santé.

Les règles de péremption des fournitures médicales et des médicaments sont rigou-
reusement observées. Avant d’apporter des fournitures, ou pour de plus amples 
renseignements, nous vous invitons à communiquer avec nous au 418-522-6065.

FOURNITURES MÉDICALES
yy Abaisse langue*
yy Aiguilles de toutes sortes
yy Airway nasopharyngeal
yy Ambu (enfant et adulte)
yy Attelles de toutes sortes
yy Bandages de toutes sortes 
(stériles ou non stériles)

yy Bas élastique
yy Bas pour prothèse
yy Bavette
yy Béquille, canne
yy Bistouri jetable, bistouri de métal
yy Bonnets (boîte)
yy Bottes chirurgicales (boîte)
yy Boule de ouate
yy Brosses chirurgicales (boîte)
yy Cathéters de toutes sortes
yy Champ chirurgical
yy Chemise de contention
yy Compresses de toutes sortes 
(stériles ou non stériles)

yy Contenant pour aiguilles souillées
yy Contenant pour urine
yy Coton tige
yy Couches pour adultes
yy Couches pour enfants
yy Coussin gonflable
yy Drain penrose
yy Drain urinaire
yy Fils chirurgicaux
yy Gants chirurgicaux (boîte)
yy Gants non stériles (boîte)
yy Garrot
yy Guadell

yy Haricot plastique
yy Jaquette de patient (en tissu)
yy Jaquette d’hôpital en tissu 
yy Jaquette d’hôpital jetable
yy Kit de drainage de plaie
yy Kit de lavage pour yeux
yy Lancettes (boîte)
yy Linceul
yy Lunette et masque O2 

(enfant et adulte)
yy Marchette, déambulateur
yy Masques (boîte)
yy Mèche
yy Nébulisateur
yy Nécessaire cathétérisme
yy Pansements de toutes sortes
yy Pansement oculaire
yy Pince ombilicale
yy Pipettes de tous les types
yy Piqué jetable
yy Plat en acier inoxydable 
(plat, plateau, bassin, bassine, 
tambour, tasse à mesurer, etc.)

yy Plateau de préparation à rasage  
(Shave prep tray)

yy Plâtre
yy Poire d’oreille
yy Pot à eau
yy Rasoir jetable (sac)
yy Sacs à stomie (boîte)
yy Sac à douche
yy Sac à eau chaude
yy Sac à gavage
yy Sac à glace
yy Sac urinaire (enfant et adulte)
yy Sac urinaire ambulant
yy Sarrau
yy Savon, produit d’hygiène personnelle
yy Seringues de toutes sortes
yy Serviettes jetables (Chiffons J)
yy Serviettes sanitaires
yy Sonde de Foley, sonde rectale
yy Stokinettes (sac)
yy Support à thermomètre
yy Surgitubes (boîte)
yy Talon pour plâtre
yy Thermomètre
yy Tube à gavage
yy Tube connecteur en latex
yy Tube de drainage urinaire
yy Tube de levin
yy Tube endotrachéal
yy Tube vacutainer
yy Tubulure pour soluté
yy Verres à médicaments
yy Vêtements de chirurgie 
à usage unique

yy Vêtements de chirurgie en tissus

Fournitures médicales



Fonds Célestin Marcotte

1 574 825 $En 1991, 200 000 $ sont amassés lors d’une grande collecte organisée 

pour créer le Fonds de pérennité Célestin Marcotte, nommé à la mémoire 

du fondateur de CSI. Ce Fonds affiche aujourd’hui 1 574 825 $.

L’objectif est d’atteindre un montant suffisant pour que les intérêts générés puissent 
financer les activités névralgiques de CSI et qui sont : 

bb Le service de cueillettes pour récupérer tout le matériel médical;

bb L’achat de médicaments génériques essentiels.

Ce fonds aiderait également à l’entre-
tien et à l’amélioration des immeubles 
de CSI, soit les deux entrepôts d’une 
superficie totale de 3 600 mètres carrés. 
Ces locaux servent au stockage, à la 
réparation et au classement d’appareils. 
Ils logent également la pharmacie et 
les bureaux. 

Le 6 juin prochain, Collaboration Santé internationale  

fêtera son 50e anniversaire !

Le Fonds Célestin Marcotte, c’est l’avenir de CSI !

Participer au Fonds Célestin Marcotte, c’est collaborer à 
l’amélioration de la santé des populations démunies, en donnant 

une seconde vie au matériel médical, une ressource indispensable 
pour poser les bons diagnostics  

et les traitements adéquats. 

Ensemble, donnons-leur encore 50 ans !

Merci ! u
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Le don planifié

Inclure CSI dans votre testament !

Le don planifié est un don immédiat ou futur. C’est un don qui tient compte de 

votre situation personnelle, familiale et fiscale. Une fois le bien-être de votre 

famille et de vos proches assuré, vous pouvez choisir de faire un don à CSI. 

Le don testamentaire demeure l’une des façons les plus simples et les plus acces-
sibles. Vous pourrez toujours modifier votre testament pour tenir compte de votre 
nouvelle situation. 

Le don par l’entremise d’une police d’assurance vie 
peut être prévu de diverses façons. Le choix des moda-
lités dépend de vos objectifs, de votre âge et de votre 
situation familiale. L’assurance vie est un outil privilégié 
pour faire un don significatif tout en protégeant le patri-
moine pour les héritiers.

Le don planifié peut être avantageux dès la préparation 
de votre prochaine déclaration de revenus.

bb Vous pouvez définir le type de don que vous désirez 
faire à CSI en discutant avec votre conseiller. 

bb Vous pouvez aussi nous contacter au 418 522-6065. 

bb Toute personne désireuse de faire un don planifié 
au nom de CSI peut bénéficier gratuitement 
des conseils de Me Valérie Roy, notaire. u

Me VALÉRIE ROY

418 628-8385, poste 105 
www.gingraspouliotnotaires.com

6780, 1re Avenue, bureau 280 
Québec (Québec)  G1H 2W8



Depuis 50 ans les organismes  
à travers le monde :

Bénéficient

Utilisent

Sollicitent

Et l’apprécient

Campagne annuelle de financement

Faire un don à CSI

Votre DON :
bb Améliore la qualité  des soins de santé 
offerts aux populations démunies;
bb Améliore les conditions dans lesquelles 
le personnel médical travaille;
bb Assure la cueillette du matériel 
médical dans tout le Québec;
bb Achète les médicaments génériques.
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Le don en ligne  
www.csiquebec.org



Je choisis de faire un don de :

 50 $  75 $  100 $  250 $  ou ___________ $

Ce don est :

 Unique  Mensuel   Annuel 

Je préfère utiliser la carte de crédit

 VISA  MasterCard

Nom du titulaire de la carte

Adresse

Ville	 Code postal

Numéro de la carte

Date d’expiration Code vérificateur (3 chiffres à l’arrière de votre carte)

Signature

Courriel

Numéro de téléphone

 �Je veux faire mon don par chèque ou mandat-poste  
(à l’ordre de Collaboration Santé Internationale)

 �J’ai joint un chèque portant la mention ANNULÉ afin que CSI puisse 
effectuer un prélèvement automatique sur mon compte bancaire

 Prélèvement mensuel Date et mois : 

 Prélèvement annuel Date et mois : 

S.-V.-P., retournez le formulaire complété par la poste :
Collaboration Santé Internationale (CSI)
1001, chemin de la Canardière, Québec (Québec)  G1J 5G5

Un reçu pour fins d’impôt sera émis pour tout don de 20 $ et plus.

Organisme de bienfaisance enregistré  106952559RR0001

Vous avez 
une adresse 
courriel ?
Recevez le bulletin par courrier 
électronique !

Donnez 
au suivant !

Merci !



Crédit photo : David de Wild, DEWILD Consulting,  
Niqinik Nuatsivik – Nunavut Food Bank, Nunavut, Canada, 2017

Collaboration Santé Internationale 50 ans !


